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Chère Madame, cher Monsieur et chers donateurs,

Partager avec vous, chers lecteurs, notre attachement et notre action pour la sau-
vegarde et le rayonnement de la cathédrale, c’est non seulement un précieux lien 
entre nous mais, plus encore, un devoir envers vous.
En effet, vous soutenez avec fi délité et conviction nos actions successives, 
par vos dons et par votre présence, lorsque vous visitez ce lieu, ce haut lieu unique 
au monde.
Vous souhaitez poursuivre la tâche avec nous pour que rayonnent plus que jamais 
les lumières de la cathédrale.
Une douce lumière colorée baigne la nef, le déambulatoire et le chœur, déver-
sée en abondance par les vitraux dont, à présent, les trois-quarts sont restaurés et 
protégés. Ils sont libérés, mais pas tous encore, de l’opacité due à leur grand âge. 
Avec votre aide, nous compléterons leur restauration.
Une autre lumière, presque virginale dans sa blancheur, ruisselle depuis les voûtes, 
les piliers, les parois. L’ensemble est revêtu des enduits clairs d’origine, retrouvés 
sous les salissures et la crasse séculaire. Ce grand chantier digne de la « Jérusalem 
céleste » (la cathédrale de Chartres était ainsi qualifi ée par la grande universitaire 
Anne Prache) est conduit par l’État qui le poursuivra dans les transepts.
Enfi n, un autre rayonnement, subtil, immatériel, nous pénètre dès les premiers pas 
dans le sanctuaire. Provient-il de l’harmonie des proportions ? Du rythme des ogives 
et des nervures ? De la présence, quasi sensible, du sacré ? Cette beauté harmonique 
est diffi cile à dire avec nos simples mots !
Ce triple rayonnement est encore entaché par l’obscurité, choquante, par contraste, 
des transepts nord et sud. Les vitraux des hautes baies attendent d’être à leur 
tour restaurés, après ceux de la nef et de la chapelle Saint-Piat. Nous comptons 
sur vous !
Nous donnons la parole dans cette lettre à Dominique aux États-Unis et à Ludmilla 
en Russie. Elles fédèrent avec talent des donateurs qui unissent leur générosité à la 
vôtre.
Chers donateurs, avec vous, une fois encore, les lumières de Chartres seront pré-
servées, partagées, admirées.

Par avance, merci à vous tous de contribuer aux restaura-
tions des vitraux selon vos possibilités.
Avec gratitude déjà,
très cordialement.

Servane de Layre-Mathéus, 
avec les membres de Chartres, sanctuaire du Monde.

Une splendeur, les lumières 
de la Cathédrale 
Notre-Dame de Chartres

Pour la 3ème année consécutive, l’asso-
ciation franco-russe Dialogue 28 a 
participé à un colloque international 
qui s’est déroulé les 24 et 25 oc-
tobre 2017 en l’église du Sang Versé, 
à Saint-Pétersbourg.
Ce colloque était organisé pour com-
mémorer le 175ème anniversaire de la 
naissance d’Alfred Parland, architecte 
de cette église construite à l’emplace-
ment exact où le Tsar Alexandre II fut 
assassiné.
Le thème de ce colloque scientifi que 
portait sur « La nouvelle vie du patri-
moine culturel au XXème siècle, la res-
tauration des édifi ces chrétiens, en Rus-
sie et en France ».
Présente aux deux premières éditions 
de ce colloque, Servane de Layre Ma-
théus, Présidente de Chartres, sanc-
tuaire du Monde, et membre du Club 
des Amis russes de la cathédrale de 
Chartres, n’avait pu cette année faire 
le déplacement, mais avait transmis un 
message, sous la forme d’un texte, sur 
la lumière retrouvée de la cathédrale 
de Chartres, faisant suite à trois années 

d’une restauration menée tambour bat-
tant. 
À cette occasion et dans son texte, 
Servane de Layre Mathéus a souligné le 
développement exemplaire de l’action 
et du rayonnement de l’association 
Chartres, sanctuaire du Monde, lancée 
en 1992 par Pierre Firmin Didot. 25 
ans plus tard, on mesure son talent de 
visionnaire par le travail de mise en va-
leur et de sauvegarde de la cathédrale.
À la suite de ce colloque, le texte de 
Servane de Layre Mathéus, ainsi que les 
exposés des cinq autres intervenants, 
ont été publiés, avec traduction, dans le 
bulletin exceptionnel édité par le mu-
sée d’État « Cathédrale Saint-Isaac » 
grâce à son directeur Youri Moudrov.

PROJET ÉTUDIÉ PAR PATRICE CALVEL

Cette année, Alain Malet, le trésorier 
de l’association, représentait Chartres, 
sanctuaire du Monde à Saint-Péters-
bourg. Son intervention a notamment 
porté sur le patrimoine campanaire de 
la cathédrale de Chartres. Il a évoqué 

Amis russes de la cathédrale de Chartres

Le renouveau des cloches passe 
par Saint-Pétersbourg

Un colloque ponctué 
d’un magnifi que 

concert.

l’éventualité d’une participation fi nan-
cière des Amis russes de la cathédrale 
dans la rénovation des cloches.
L’association franco-russe a souligné la 
résonance particulière de la pensée or-
thodoxe russe pour tout ce qui touche 
à la mise en valeur spirituelle des lieux 
religieux, dont la restauration de la 
« voix des cloches » est un des aspects.
Plusieurs DVD du fi lm « Chartres, la 
lumière retrouvée », réalisé par Anne 
Savelli, ont été remis, en guise de re-
merciements, à plusieurs personnalités 
ayant participé à l’organisation du col-
loque. Le Recteur de l’école des Beaux-
Arts de Saint-Petersbourg a d’ailleurs 
organisé une projection destinée aux 
étudiants de l’université.
Ce fi lm est un merveilleux vecteur 
destiné à faire connaître et rayonner 
un exemple français d’excellence en 
matière de restauration du patrimoine.
Ce support de communication, ainsi 
que les contacts noués à l’occasion 
des diverses rencontres, permettront, 
à n’en pas douter, d’amplifi er en Russie 
l’intérêt grandissant pour ce monument 
exceptionnel du patrimoine mondial de 
l’humanité (UNESCO).

Ludmila Audbert, 

La restauration de la chapelle Saint-Piat est l’occasion de redé-
couvrir le jaune d’argent présent sur ses vitraux. Cette tech-
nique fut utilisée dans la cathédrale, pour la première fois, 
en 1328, pour la grisaille du chanoine Thierry (au bas de la 
verrière de Saint-Apollinaire, transept sud) et dans le vitrail de 
la chapelle Vendôme (bas-côté sud), datant de 1415. En grande 
partie détruit lors de la Révolution, il est aujourd’hui largement 
restauré.
C’est en fait une technique dont se serviront beaucoup les 
artistes de la Renaissance. Le Centre International du Vitrail 
présente une superbe exposition des vitraux chartrains de la 
Renaissance.
On trouve le jaune d’argent dans d’autres verrières de la ca-
thédrale, dites grisailles, mais pas du tout dans l’ensemble des 
vitraux datant des XIIème et XIIIème siècles. Durant cette période, 
les imagiers utilisaient des verres teintés dans la masse, avec 
comme unique peinture la grisaille ou la peinture noire.
La technique du jaune d’argent permet de colorer un verre 
blanc ou incolore en jaune citron ou orangé (selon le mélange 
ocre/sels d’argent, la température et la longueur de la cuisson). 
Le jaune d’argent n’est pas une peinture mais une cémen-
tation. La peinture (grisaille) est composée d’une poudre de 
verre et d’un oxyde métallique (fer ou cuivre), et sera cuite 
sur le verre, alors que dans la technique du jaune d’argent 
composé d’ocre (véhicule) et de sels d’argent, l’ocre sera brûlé 
et restera à la surface. Les sels d’argent auront disparu dans le 
verre, changeant sa structure moléculaire et du coup, sa cou-
leur. Sur du bleu par exemple, on obtient du vert.
Aujourd’hui, nous savons que les sels d’argent durcissent le 
verre qui ne sera pas attaqué par la corrosion et, dans tous les 
cas, résistera mieux au processus d’altération.

Félicité Lagier

Avec la restauration des vitraux de la chapelle Saint-Piat 

Le jaune d’argent…
en pleine lumière

Nicole Blondel a écrit en 1993 un ouvrage de référence, 
dans lequel il est question du jaune d’argent. Elle écrit « C’est 
une couleur de cémentation de ton jaune, variant du jaune 
citron au jaune orangé intense (jaune orangé d’argent, rouge 
d’argent, jaune cousin), obtenue par des sels d’argent (nitrate 
d’argent, chlorure d’argent, sulfure d’argent) contenus dans de 
l’ocre. Le jaune d’argent est le plus souvent appliqué au revers 
de pièces en verre.
Sur des verres colorés dans la masse, la teinte est modifi ée 
par transparence ; sur le verre bleu, le jaune d’argent donne 
un vert ; sur le pourpre, il donne un ton brun ; sur le verre 
rouge, un ton orange ; sur le vert clair, celui-ci devient vert 
foncé.
Les nuances et la transparence sont liées à la composition 
chimique du verre support, à la teneur en métal du mélange, 
à l’homogénéité du mélange ocre-métal et à la température 
de cuisson ».

« Le jaune d’argent » 
selon Nicole Blondel
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Ludmila Audbert, 
Présidente du club des Amis russes 

de la cathédrale de Chartres.

détail baie 101 : l’Annonciation 

Alain Malet, trésorier de Chartres 
sanctuaire du Monde, est 
intervenu lors du colloque afi n de 
sensibiliser les Russes à la cause 
de Chartres

Par avance, 
tions des vitraux 
Avec gratitude déjà,
très cordialement.

Servane de Layre-Mathéus, 
avec les membres de Chartres, sanctuaire du Monde.

Février 2017

Février 2018

détail de la baie 103 :
saint Denis et saint Laurent




